
chiens, a d�j� plus de 10000 km Çdans les jambesÈ. Il est reparti un

matin de bonne heure le sac de 12 kg sur le dos et le b�ton � la main.

Quant � nous, nous prenons le chemin de lÕautomne et de lÕhiver. Le

fr. Casimir a rejoint Fribourg pour sa derni�re ann�e dÕ�tude. Il accorde

ainsi un peu de r�pit aux carpes de notre �tang. Cet �t� en effet il en a

p�ch� une de cinq kilos, une autre de six kilos, sans compter les autres

poissons de plus petite taille. 

Palendriai continue dÕattirer. Nous avons re�u dans la petite h�telle-

rie du monast�re au d�but du mois dÕao�t notre 1000�me h�te, un sym-

pathique antiquaire de Vilnius. Aux lituaniens qui viennent de toutes les

r�gions du pays se sont ajout�s cet �t� des �trangers, des fran�ais en par-

ticulier qui souvent maintenant pr�f�rent atterrir � Riga, puisque le pas-

sage de la fronti�re entre la Lettonie et la Lituanie ne pose plus de pro-

bl�me. Nous sommes en effet situ�s juste entre les deux capitales. Et

puis il y a aussi les visiteurs de la journ�e, voire de moins encore, comme

en t�moigne la belle anecdote que nous vous confions pour terminer:

Un jeudi nous partions en promenade en d�but dÕapr�s-midi apr�s

avoir ferm� lÕ�glise, lorsquÕun jeune homme est venu � notre ren-

contre. Quittant la jeune fille qui lÕaccompagnait, il nous a demand�

discr�tement de rouvrir la porte, car, nous a-t-il confi�, ÇjÕai choisi

votre �glise pour demander � Inga de lÕ�pouserÈ. Nous avons ouvert

aussit�t, heureux de savoir que notre �glise monastique devient le lieu

des grandes d�cisions.

Elle est en tout cas, chaque jour et depuis le premier, le cadre de

notre intercession pour vous, chers amis.

Nous envoyons � nos amis ces nouvelles � p�riodicit� irr�guli�re sans abonnement. Vous pouvez nous

indiquer les noms et adresses dÕautres personnes int�ress�es par ces nouvelles.

En cas de changement de domicile, nÕoubliez pas de nous signaler votre nouvelle adresse,

sans quoi il nous sera impossible de continuer � vous envoyer nos nouvelles.

Si vous souhaitez nous aider Þnanci�rement, vous pouvez envoyer � notre adresse: �v. Benedikto

vienuolynas, Palendriai, LT-86105 KELM¢, Lituanie, t�l: (370) 427 47 498, fax: (370) 427

47 497, un ch�que � lÕordre du Monast�re de Palendriai. Dans le cas o� vous d�sirez un re�u Þscal,

vous pouvez nous envoyer un ch�que � lÕordre de la Fondation des Monast�res avec la mention: pour

le monast�re de Palendriai.

Sur votre demande, nous pouvons rayer votre nom de la liste des destinataires.

ÇDu ciel jÕenverrai une pluie de rosesÈ. Le premier p�lerinage des

reliques de sainte Th�r�se de lÕEnfant-J�sus en Lituanie a montr� une

fois de plus la r�alit� de cette belle promesse, car cette fois encore la

jeune carm�lite de Lisieux a d�pass� par les gr�ces accord�es les esp�-

rances de ceux qui lÕavaient invit�e et qui venaient la prier.

Nous lÕattendions depuis plusieurs ann�es. Une commission, dont

faisait partie notre P�re Prieur, avait pr�par� sa venue. Les r�unions

avaient lieu chez les carm�lites de Paþtuva, premi�res int�ress�es. Th�-

r�se commen�a le 18 mai sa visite en Lituanie par la capitale, o� elle fut

accueillie solennellement par le cardinal Baýkis. Commen�ait ensuite

un long voyage dÕun mois et demi � travers tout le pays, selon un itin�-

raire qui devait permettre au plus grand nombre de personnes possible

de la v�n�rer. On conduisit la ch�sse dans les paroisses, les �coles, les

h�pitaux, les prisons, et jusquÕau monast�re de Palendriai, o� elle ar-

riva le vendredi 8 juin dans lÕapr�s-midi. Instant m�morable o� se trou-
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Procession dÕarriv�e des reliques de sainte Th�r�se



Reprenant la pa-

role � la fin de la

messe il a rap-

pel� quÕen Suisse

Ð Çle pays dÕo�

je viensÈ Ð on a

lÕhabitude dÕap-

plaudir pour ma-

nifester sa joie et

ses vÏux � lÕheu-

reux �lu. La nef a

aussit�t cr�pit�

dÕapplaudisse-

ments enthousi-

astes.

Autre visite �piscopale attendue: celle de Mgr Patrick Le Gal,

�v�que aux arm�es fran�aises. Comme lors de chacune de ses visites

nous lui avons demand� de nous parler. Cette fois il avait remplac� la

conf�rence traditionnelle par une introduction visuelle � lÕÏuvre de

Fra Angelico. Nous lui sommes reconnaissants de nous avoir permis de

percevoir un peu mieux le message spirituel qui rayonne � travers ces

fresques de grande beaut�.

Cet �t� fut celui des p�lerins. Nous vous avions d�j� parl� des p�r�-

grinations du fr. Serge � travers lÕEurope pour retrouver lÕitin�raire

suivi par dom de Lestrange et son intr�pide communaut�. Poursuivant

ses investigations le fr. Serge avait choisi de marcher cette ann�e de Riga

� Novgorod avec retour � Palendriai. Avant de rentrer � Paris en car il

nous a racont� une partie des aventures qui ont jalonn� son voyage dans

ces terres pour lui inconnues.

Quelques jours plus tard nous recevions un autre marcheur qui par-

court lui aussi lÕEurope. Wolfgang est anim� dÕun grand id�al spirituel.

Cet ancien professeur, dÕorigine bavaroise, mais retir� en Westphalie,

veut par ses longues marches rappeler que lÕunit� de lÕEurope ne peut se

r�aliser que par un retour � ses racines chr�tiennes. Il confie que le

b�ton quÕil porte pour sÕappuyer un peu et surtout pour se prot�ger des

vaient r�unies � lÕentr�e du monast�re lÕ�glise du ciel repr�sent� par la

pr�sence discr�te de Th�r�se, et lÕ�glise de la terre Ð les moines et

beaucoup dÕamis des environs, endimanch�s pour accueillir celle qui

avait exprim� son d�sir dÕavoir toutes les vocations. Une belle proces-

sion nous conduisit tous � lÕ�glise o� apr�s un mot dÕaccueil du P�re

Prieur nous chantions lÕoffice de None. Puis � 16 h. ce fut la r�citation

du chapelet; un peu plus tard nous c�l�brions la messe votive de sainte

Th�r�se en ins�rant les psaumes de v�pres. A 22 h. lÕoffice chant� des

vigiles r�unissait encore beaucoup de monde. Nous avions en particu-

lier la grande joie dÕaccueillir Mgr Eug�ne Bartulis, �v�que de àiauliai,

venu veiller encore une fois pr�s de la sainte de Lisieux. Tous purent

sÕassocier � notre pri�re gr�ce � un livret latin-lituanien. Apr�s cet office

commen�ait la longue pri�re silencieuse o� moines et fid�les vinrent

pr�s des reliques jusquÕau matin confier � sainte Th�r�se leurs inten-

tions communautaires et personnelles. Heures b�nies qui ne furent

troubl�es que par la nu�e de moustiques accourus de toute la r�gion

pour honorer eux aussi notre invit�e. Le d�part des reliques avait �t�

fix� apr�s les Laudes. Comme pour les grands personnages il y eut un

peu de retard. Une paroisse du sud de la Lituanie attendait d�j�, on ne

prolongea pas les adieux qui en fait ne furent quÕun au-revoir puisque

Mgr Bartulis avait d�j� d�cid�:ÇJe la r�invite dans dix ansÈ.

Quelques jours plus tard nous recevions la visite de Mgr Guy Gau-

cher, grand sp�cialiste et biographe de sainte Th�r�se, venu de Lisieux

donner des conf�rences � lÕoccasion du voyage des reliques � travers les

pays baltes. Au cours de lÕentretien qui a suivi le d�jeuner il nous a parl�

de quelques-unes des innombrables merveilles r�alis�es par Th�r�se

pendant ses voyages dans le monde. Il nous disait en particulier les deux

constantes les plus manifestes de ce p�lerinage: il attire plus de monde

que pr�vu, il rassemble des personnes de toutes origines et confessions.

Ce que nous avons pu nous-m�mes constater � Palendriai.

LÕautre �v�nement important de ces mois �coul�s a �t� lÕordination

diaconale du fr. Casimir par le nonce apostolique Mgr Peter Stephan

Zurbriggen. Celui-ci nous a dit lui-m�me sa joie dÕassumer cette fonc-

tion, car Çles nonces ont peu lÕoccasion de conf�rer les ordres sacr�sÈ.

Dans son hom�lie il soulignait la place du service dans la vie b�n�dictine.

Ordination diaconale


